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DIEU
Une Suprême Pui sallce cl ré-

gîl l'Univers. L'Intelligence uprème
infinie et pénètre 1espace .illimilé. La
Suprême Sagesse Puissance t Intelli­
gence est dans lout e qui existe depuis
l'atome jusqu'à la planète,

La uprème Puissanc t (JO-CS5 'st
plus qu'en tout chose. L'lnt liigenc
Suprême eonstilue chaque atom de la
montagne, la mel', l'al'ore, l'ai cau. l'ani­
maL l'homme, la fClnme. Ni l'homme ni
les êtres Supél'ieul's à l'homme ne peuvent
conccvoÜ' la Sage sc Suprême. r1ai
l'homme recevra joyeusement la 'uprème
Intelligence et Sagesse. et la laisscl'a oon­
"rel' en lui pOUL' sa félicité san ch l' -h l'

à sonder son mystèr .
La Puis ance upr"m nou' a à sa

charae. ain i que 1 soleils l Lou - le
systèmes d'univers qui sc III uv 'nt dans
l'espace. mesOI'e que nous prendron
connaissance de cetl sublim· 'l inépuisa­
ble sagesse nous saul'Ons de mieux: en
mieux demander que cell 'aO'cs e nous
pénètre, devienne une parlie de nous­
même et par hl. effectue n nous un renou­
vellement élet'ncl. Ceci améliorera llotl'e
santé, augmentera notre facullé de jouir
de Lout ce qui exi te, ~t gl'adu llement
nous amènera à un état de vi sup ;ri 'ur
développant des fOI'e s que nous ne l'êali­
sons pas nl,Ûnt nant eomm nous aj)ptU'­
tenant.

Nous sommes les pat·ties cl, les manife."
talions limitées t pourtan loujoors év ­
luant du Tout uprèrne ct inûni. La
destiné de chacun. dans le Lemps 'onsiste
à saisir on l'appo1't av C l'ElL'e SU!)l'èrnc ct
à concevoir que 1 senLier dit'c" ct ~IL' il
qui mène à la b'alitude "lel'uelLemcnl
croissante t la pa.rfail confiance el l'a­
band n à rElre 'uprè\rne en ce qui eon­
cerne la sage e el l'idée circulail' t
symétrique que nous ne ouvans pa indi­
viduellement engendrer. emandolls donc
quotidiennement Ja foi car la foi est la
facullé de croirc t de voir que la Il 5 '11 ­
s 5 sont le parlieul de l'Espdt infini de
Dieu, que lutes cho e r nr l'ment n

Iles du bien, c'e t-à-dÜ'~Diell, el que Lou­
le choses quand nous les reconuaiss n
comme étant des parties de Dieu, doivent
travailler à nolre salut.

PUEK'l'lCl.!: MllUO!U>

LE TAROT
Clef de la Haute Magie

La Science de la Kabbale est conte­
nue tout coli re dans ce qu'on appelle
les lren lc-deu.· yoie et le cinquante
porLes.

Les lrenLe-dcux voi s sont lrenl~-deux

idé s de sage e et de vérité absolues
allachées aux dix premiers nombres de
l'arithmétique et aux vingt-deux lettres
de l'alphabet hébreu.

Les cinquante portes, ou puissances
dan le style odental, sont une classifi­
cation de lous les êtres en cinq décades
qui embrassent toutes le connaissan­
c .5 humaines.

L 5 idée altach •es aux dix premier
nor bre s'appellen les éphiroth.

Les idé s altachée aux "Vin l-deu.·
lettl' s de laI habet hébreu 0 t l'enfer­
re' s hiél'ol7'lyphiquemenl dan les vingt­
deu. premièl'es pages du livre d Her­
mès.

Les cinquante portes divisées en cinq
décades qui sont groupées comme 1

épbiroths cl qui s'expliquent par 1
cinq pl' miel's nombre et par les letlres
hébl'a'iques n'il~\V'

Les divisions cl la Kabbale sont:
Bereschith (Genèse), Mercavah (Cha­

dot), Puis Gamatl'ie el Leml.lrah (Les
mathématiques de l'idée).

Bereschith t 1J;lel'cavah. sont la
cicnce du Macl'ocosme et du Miero­
OSIU .

Gemalrie eL Lemurah en sont l expli­
cation malh 'malique et rnisonnée.

. Les s ,ience . ccultes . laient dan le
premiers âges de 1 humanité réscr ées à
1éducation dcs pl'êlr el des l'ois' on en

rpétuaiL le uvenir par des figures
allégOl'iqu's el des cntacles représen­
tant loute la science, mais ne pouvant
ètre lus et compri par Ics Initiés que
proportionn.ellemeut ù la science qu'il
avait acqui

Uu re 'ueil de ces figul'es tracées parles
sagcs d S pL'CmiCl's siècles du monde
s'cst conservé jusqu'à nous sous la



51

, iqne

II n .. "il ici ni couronne 1'0 ale,
ni prinei \re ni ducal , ni omtale' il
'agit lLimplem nl d une bande de

fer <1oux ou mieux d aei r pouvant se
fer'mer sm' le front, eul ur'cr la t te et
pouv il' LI' ~ utilis' e, ' Illme nous al­
lons le v if', pour eIDID:lo"a iner des acti-
vité "1';1 l'ale, du fluide vilal, d
fiuide uri.que.

l mmaO"asinement et-il po ible?
De' xp '['i nces du r Lu econdé t

je cr i ,p l' Papus, parai e t le démon­
trer.

ou sn. ions, comme tout le mon
que l'acli n du fluide mao-nétique per­
siste dan un barreau de fer dOlLx ai­
man t ~ l que ledit bal'l'enu ne se désai­
mantc que dans certaine conditi n ,

Parlan de ce princip , le Dr Luys a
pu c n tat r qu en plaçant sur la t t
de uj l n état bYI 0 lique de cou­
ronne J r r aimanté Iles-ci emma­
gasinai nl non plus d . vibration de
naluI' maO"oétique, mai de mati '['C

vivante, de cellules vivantes, de 'ri-

nombl' ont répétée quatre fois da:
lespeLitc lefsou Clavicales parles S m­
boles;

1° du Balon (phallu éu·yplien ou' jod
hébreu).

2° de la Coupe (le ctei s ou le he primi­
lie).

3° cl l'Epée (la conjonction des deux
premi 1') le lingam.

4° du anlacle ou Denier, le cercle,
l'imaO'e du ID ode, la nlhèse uni er-
selle.

Ce id' ont encore l'eH 'es entre elle
par Ul. fignres équiv laut aux douze
ign 5 du zodiaque et quatre autres se

rappo['t au.~ qu" ll'C p int:; cardi-
nau.," ; 1 cize figures ont encore la
l'epré nLalion des f l'mes du sphinx
cxpliquées l déveloPI ;es, el dont le
mot bl'ille Ù ll'avers 1 àges dan le
ra' IlTlctn nl du tétra rl'umme sacré.

(.. suivre)
1: LPH .. E HE EViER
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forme d'un jeu, de cartes bizarre nt
les images aUégoriques ont 't'en par­
tie défigurées.

Ce jeu est connu sous le nom de 'Pa-
rot.

Le TAn 'l'ITALIEN (1) est le plus c,'nct
des tarols modernes, c'esl celui qui a
servi à. r c nstituer le Tarot primilif et
donner ain i la preuv ,inconlesl' e d'ail~

leurs par le initiés, que ce jeu t bien
ce qui nou re te du livre m léri ux
d Herm' ce liv-re mer eilleu.· attribué
altribu' u i à Hénoch al' le IIébreu:'C
et à CadmLls par le Grecs, mai lui
doit êlre n réalité le ré um; de la
science et l'ou rage de plusieUl' g' né­
ration de ages.

Quoi qu'il en soit ce livre est 1 1'6 'u­
mé compl t de la tradiLion primitive,
c'est la cl. f de tous les aa.ciens d gme
religieux t la plupart de religi n nt
pui é 1 ur mboles cl leur 1 sI 'r

C'e t 1 1 rde la BH 1 t de la 1 ab-
baIe. L u ao"e de cette clef app~1I'ten:lil

au." grand -pr'tre qui fi en cc nnai nt
pas le ecrel même l' 'lile de 1 ur ini­
tiés,

Ce livre ~ rmait un alphahetlIi' 1'0 1 ­
phique et num '('al repré entant par
lettre et pal' cl s nombres un 'ric i­
dées univer clles et ab olu s, qui 'lai nt
l'exposé eomplet de la synthèse d ou­
naissances humaines; livre si mel'veil­
leux, si b au el si vrai, que les conqu~­

tes actu Ile cl fuLure de la cienc . m­
bient avoÏL' été pré u . t s acc l'd nt
parfail m n avee e pantacle.

Ce i ~ , au nombre d oi. 'anl
dix-huit, eor['e pond i n au -,"inerl-de "
lettre de 1 alphab th' hl' u el au.' dix
premier nombre de 1arilhmétiqu 1. 111­
tiplié al' quatrefigur r pré nlanl le
signes du _odiaqae, plu qualre rgures
allégoriques représentant les génie des
quatre point cardin ux.

Les vingt-deux figul'e correspondant
aux vingt-deux lettre de l'alph bet
hébreu 0 Lreprésentée dans l 'ingt­
delLx grande clefs du trot.

Les i e attachées au,' dix premier'
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tables vibrations cérébrales, propagées
à travers la paroi de la boite cranienne,
lesquelles vibrations persistent uu temps
plus ou moins long.

Pour constater ce phénomène le
Dt Luys ne pouvait employel' un ins­
trument physique muet, impuissant à
repondre, aussi utilisa-t-il un réactif
vivant : un sujet hypnotise et devenu
par le fait ultra-sensible ami:. vibrations
magnétiques vi ante.

Pour emmagasi er les activilé céré­
brales, le docteur utilise une couronne
de fer aimanté qui. à l aide de courroies,
s adapte sur la tête J'embrasse circulai­
l'ement, ne lais anl. libre _que la r giOD
fronlale. On voit que ceLLe cour nne ne
constitue qu'un aimant courbé qui a un
pole positif et un pôle négatif, par suite
de rintersection frontal,e.

« Il y a plus d'un an, nous dit. le doc~

leur, j'avais placé une couronne aiman~

tee sur la tête d'une femme atteinlc de
mélancolie avec des idées de persécu­
tion, agitation et d'une Lendance au ui­
cide. »

L application de celte couronne amena
bientôt la guérison de la personne puis
au bout de quinze jour , le Dr Luys eut
1 idée purement mpirique de plac r la
m me couronne sur la tête d'un aull'e
sujet hypnotisable1 hystérique et alleiot
:ie fl'équeutes crises de léthargie, pour
voiL' si eHe produirait une réaction sur
ledit sujet.

Quelle ne fut pas la surprise du doc­
leur de voir le sujet mis en état de
somnambulisme et proférer les mêmes
plaintes que celle de la malade gu.érie
quinze jours auparavant; et ce qui est
curieux cet que le nouveau su.jet (un
homme) prit le se,'c de la malade et en
accu ant de violents maux de tète) di ait
qu'il allait devenir folle. En un III l, le
sujet llypnotique avait grâce Ü la cou­
ronne aimantée pris l'état cél'êbral
m l'bide exact et complet de la malade
précédemment guérie pal' celle cou­
l' nne.

Depuis cette première expérience
célèbre le docteur a pu reproduire à
volonLé ce phénom ne chez un grand
nonlbre de sujets; donc 1effet du tt-ans-

port de 1état cérébral d Iln malade e t
un fait acquis à la science qui a cu le
tort de ne pas s'en servir dans le domaine
ùe la pratique.

On voit immédiatement le parti avan­
tageux que les métallo-thérapeutes pour­
raient cepcndant tirer de ce transport à
l'aide de couronnes magiques.

i t-ce que ces couronnes porlées pal'
de hommes puissants et vigoureuy ne
pourl'aicnt pas donner de la force et de
la vigueur à des personnes débiles et
anémiée? .

Est·cc que les personnes sanguines
menac c d'apoplexie, par exemple, ne
pourraient pas céder à des couronne
magiques 1 excès de fluide vital, la plé­
lhorc dangereuse pour eu,",<:, mais qui
pOUl'rait ainsi l'écoofo('ter Jo. sa.nté des
personnes affaiblies ?

ERNEST Bosc.

De l'alchimie ou philosophie hermétique

Toul esl dans tout: dogme panlhéi te.

L 'Lude de la nature, de ses révolu­
tions mystérieuse, de sa puis mce
générall'ice et les ob el'vations réitérées
qui en résultèrent, ont produit une
science pleine d'attrait qui, dans le
moyen âge, fot nommée alchimie (chimie
transcendante) ou philosophie herméti­
que tl nom du plu' grand de tous ces
sages lIel'mes Trismegiste (I),fondateur
dcta r ligion égypli nne et le premier
philo phe qui dan l intérieur' des
pyramide, enseignaIs science.s occul­
tcs, c t-à·dire la connaissance de
l hOIDJue, de la natm'c et de Dieu. Tou­
tes cc . sciences faisaient la base sect' le
de la ag 5se religieuse des sancLuaires
de l' ricnt. Les pr;-êtres égyptiens avaient
placé ~\llx' portes de leur sanctuaire. des
spWnx et des gi'yphes, symbole du
silence et de l'impénétl'abilité dont les
mystères devaient sans cesse être enve­
loppés (2). Selon les cabalistes, la Syrie

l. Du gr c tris, lrois foi t. mégas graod,
2. élllocrile a t.rouvé il lempbis, une juive

curieu e appelée rade ( fnric"l'Egyptienne) elle
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et la Chaldée auraient été le berc au de
cette science et, de ce centre commun,
elle se serait propagée sur tout le globe.

ArtsacerdotaI

Cherchez vons lrouverez.

Tel e t le nom que portait ch z les
Egyptiens la science hermétique.

Cette science a cu co LI~e Ile et a
encore de préjugé ; mai des pl' 'jugl:S
ne sont pas des preuves dit Pern -ly, et
il suffit que sa po sibilité ne soit pas
rejetée par la raison pour qu il soit au
moins téméraire de déclarer 5 résul­
tats impo sibles. «( i 1 chose est, Oln­
ment est-clle? Si elle n'cst pa ,comment
n'est-elle pas? » (Avic nne).

La source de la sant et de riche ses,
deux ba e sur lesquelles est appuyé le
bonheur de la vie sont l'objet de cet
art, qui fut toujour un mystère.

Dans le s stème de philo ophe her­
métiqu s, on scrule a vee soin la nature
pour découvrir les principes con lituants
des corps pour connaltre le mode et les
divers deO'l'é de leUl' génération, n y
appren à connaîtr chaque eh se par sa
eause et à distinguer le parlies acci­
dentelle qui ne sont pa de sa nature.

C'est une science dont le résultat lient
du mil'acl dans lui-même et dan ses
effets, ilà pourqu i les po e eurs
d'un si. beau secret l'ont voilé d s om­
bres d s hiéroglyplle , des fable , des
allégorie , des énigmes pour en dérobel'
la connaissance au vulgaire; il n'ont
écrit que pour les iniLiés et les 'lu .

Les bramane , au.' Inde, le gymno­
ophisles en Elhiopie, les mages, chez

les er ans, les pré l'es ch z 1 s Eg p­
tiens ; le mécubale et le abaH les
bez 1 Hébreux; les Orphée, les 1 0­

mère les Thalè ,les ylhagore, le Pla­
Lon, le orphyre parmi l s l' 5, les
druide p l'mi les ccidentaux' le Arte-

tl.!ait. élé i~slruile par les Egyptien ~7 nns ava.nl
J.esus-Ch!,ISl.. on trait \ sur la pbilosophie hermo­
llq~e ~sl Lmpruné aos I.s recueils. AiD i [ari
cr,!1, d apI' s qu Iques au leurs, di nil au peuple
bebreu qu'Ile parlait;) l'El ruel c mm' 1\I ise ne
fut. pas la sœur d.e ..~ 16gi laleur ainsi que Ir. ~ar­
quent quelqu~s edlt.loo . (V. le LÙ're "Tou:; , p. 58)
et le œlendrlcrs hebr qu s le 10 du mois uisan.
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phiu , les Moriett, etc .• n'ont parlé des
sciences secrètes que par 'nigmes et par
allégories; s'ils avaient dit quel était le
v rilable obje de leurs travau..~ d'art, il
n'y aur~it plus eu de mystères et le sa­
cré etH été mêlé au profane.

La médecine, l'art de guérir, est la
science du hi n t du mal, elle apprend
à connaltre la vertu des métaux et dc
pl les, à tudiel' les poisons dont 1em­
pl i prudent peut produire des eure
merveilleuses. Cet art ne peut être
confié qu'à des hommes discrets et l'on
sent la nécessité d'une promesse solen­
nelle.

net certain que la transmutation de
métaux, élait, ainsi que la médecine l!ni­
vers Ile, au rapport d'Orphée d'Homère
et d ulres,le but de opérati ns seerèl
de l'antique iniliation, surlout en Egyptc
el d quelque école de s gesse comme
e 11 de Th lé de Pythagore. Aussi onl­
il' v il' leurs op rations pour en assureL'
la p rpétuilé dans des récits allégori­
que dont 1en emble for e cette eollec­
li n. de fables int lligibles alL'X. seuls ini­
li \ et que de graves auleurs ont pris
p ni' de 1hi loÎl'e, dont le sens, dans
1 ur e.'plicali n obscures re tait insolu­
ble. Tel étaient: l'histoire dO iris, d'Isi

l d Orus; celle de Typhon1 du Bœuf
Apis, la conquête de la Toison d10r, lc
l' l ur des Al'gonautes, les pommes d'"
dujul'dindes He pérides il histoire d'Ala­
la le l'Aged 01', les Pluies d or, etc., qui
n peuven s'expliquer que par 1 hermé­
li me ou pa,' l'astronomie, eomme la
rab1 de la guerre de Troie; l'Enlève­
ment de la belle Hélène (n m de la Iun ),
pal'le jeune t beau Pâris ( oleil du prin­
t mps) au i ux lénélas ( oleil d hi er).

inlervenLi n des divinil's de l'Olympe
pal' les po te , même avant Homère, a
d nné à celle dernière fiction une imp r­
l nce à faire croire que le fond en était
vrai.

alomon n a-l-il pa clairement: e.'­
1 rimé ee ouble ré ultat de l'œuvre her­
métique en parlan l dan se proverbe ,
(cb. li, .5), de cette safres e qui tienl,
dan a dl'oil , la 10nO"ueur du jour <la
t\Dlé) el dans sa gauche, les riche se e

la O'loire .
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C est e qui a fait dir'e qu il Y a deux
sQrtes de science: la religion, la scie ce
de Dieu, et la physique, la science de la
nature' les autre .n'en sont que le br'an­
che . il en a de bâtardes qui, à l ex­
ception des sciences exactes qui aident
l'homme à tout connaltre, sont plutôt
des erreurs que des sciences.

L alchimie, est l'art de travailler lcs
principes econdail'cs ou la matière pl'in­
eipirée des choses pour les p l'fection­
ner par de procédés convenabl à ecu,'
de la nature. L alchimie est done une
op ~ration de la nature, aidée par la
nature. Aussi, cette science met-elle aux
main de l'initié la clef de la magie natu­
;relle la physique.

L'ouvra"e Ion" est loujoul' celui de
la nature qui a le temps et l' lcrnité à a
disposition. L'ouvrage de 1 al' sl ])cau­
coup plus court j il avance et facilite les
démarche de la nature. Il opère comme
elle,implement successivement ct tou­
jour par lesmêm voie pOUl' produire
les mêm chose: Dieu et la nature se
plaisent dans 1 unité et la simpli ité.

La première matièro des métaux, dit,
après les Ar'abes, Albert-Je-Grand, évê­
que de Ratisbonne, est. un humide al c­
tueux, subtil incorpol' ~ et mal \ forte­
ment a\ec une matière terre trc.

,,'aiCJre_)
F. DELA l, AYR

ûNEIROCRITIE

TI est n' cessaire d établir une cla ifi­
cation de phénomènes psychiques se
déroulant pendant le omm il. cp n­
dant, comme chacun ne peut bSOl'vel'
sur lui qu'un nombre resh'eint i plténo­
mène vrai.ment distinct dont L'oJ'igine
e t due, oit à on tempérament pal'li­
culier oit à une cause ph 'si logique
ou s chique quelconque, i s rait l1"'
utile de faire appel au plus grand nom­
brcpo sible de docum nts aHa de pou­
vou' approfondir les différents orles
de cas sIn leul's cara téristiquc. cs
document i sus d'obs rations e"soo­
u Ile et réunis al' llne enqu 1 permet­
traient de poursuivre d une manière
plus sci ntifiqueccUe étudequ'aiderai.ent

d'autre part ;\ "lucider J'enséignement
de ages et des livres acrés,

vant d interL'oger les Maltres, il con­
vicnt de rappeler les correspondance
de 1 ùomme av c la alure =

1° Par notrc corps physique, nous
percevons les quatre formes 'lémentai­
l'cs: feu, air, can, terre.

2 0 Par la chal'pente éLectro-vitale des
n rf: les fOI'ces physiques : lumi~l'C,

chal ur, électdcit' se revèlenl à nou ,
3" La forme a h'ale ·yenant de la pla~

n te dont ·Ilc L1âme, et qui est 1 u­
sage de la PCI'sollnalité extél'ieul'e, magi­
que, est cn relation avec les courants
astraux élémen ail'es et leur's quatre
r 'aume.

4 L àmc anir ale ouporlion in~r,­

ri ure ùe l'eutil', spirituelle involuéc a
a corre pondance dans le satellite

sombl'e, et la force centripêle, indivi­
dualisante dans la Nature.

5° L Am divine se nourrit de force
astrales du sy lème solaire.

6 La portio supéri ure cie l'entil'
inv luéee t en c mmunicati n avec la
fOl'ce centrifuge qui décl'Ït 1orbite so­
lair .

'Jo Enfin le moi divin e t desLiné à la
T ['re Divine, ncore inconçue.

e plan nou sont plou moin
p r eptibles cl u l'état dans lequel nous
n u tl'ouvons; habitl,lcllement pendant
le omm il les influences astl'aLes OU
spiritueLl peuvent se manife ter plus
n tt 'ment.

l' daus 1 ~tat de veille nous perc ­
v ns les d ux [)t'crnière formes et acci­
dent Hement la troisième.

Dans le somm il légel" nous recevons
1 cmpl'cinte des troisième et quatrième
for'mes ( ().

ans le sommil profond nous allon
jusqu'à la cinqui"me forme; l'exta .
nOus révè e la ixièmc, et Ja p netration
dan. la eptième ne p ut qu'\LI'e p
[hume, 1 dans un avenir encore éLoj~

gn \ pour ceux qui ne sont pas encor
en V{ ie de r inl \gL'atîon.

L insll'umenl du rève l 1 imagination
ou J translncid ; le sommeil n'est pa~'

1, Les nh-es dou l nous nous J'appelons sonl ecux
du $ommeilltlger. (h"flrl du Pre/).
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indispen able pour que nai se le rêve J

il suffit que la fonction imaginative pré­
domine en mod~ passif.

Comme l'enfant dan le cin de a
mér vit dans 1imaginalion de elle-ci,
ainsi DOUS vivons dans L'imagination du
piritus ll!Iundi pal' le m yen de la lune

qui informe les e senee J ct nou som­
roes urtout en rapport avec notre pla­
nè e dominante, et plus sp >cialemcnt
quand 1àme est hors du corps.

.. autre part, voici ce que dit B hme:
«Comm l'esprit tel'l'estr lémoign du
M)"slère de l'àme et la lient cmpr'iseen
ceM)'stère, l'esprit animique ne p ut al­
leind['~leplus profond Arcanedes me ­
apl'c le départ du corp ,l'âme est seul ,
et lle peut se considél'er ell'-même et
les mel'veille qui onl n elle' un Ylva t
peut en connaUre q-uelque chose par la
Magie du sommeil, ( i 1 homme est bon
et n'a pas éveillé la TlU'ba); les rêves
ont donc tous maO'iqu , ct l'âme ans

corp e t dans la 1aU'je de Dieu (r).
Dans lc sommeil, l'âme quilte et ne

quille pas le corps, cae ici ou hl est la
Inême chose pour l'·ïme tl soi; les no­
lions de l spaee diffèl' nt selon les
plans, mais ne sont pas pOUL' elle-même.
Seulement, quand 1 ùme c. l l'appel ~e

dan le corp )la con ienc d ~ dil1ël'cnts
plans ll'av r'é pelll up rposcl' leurs
im g"es, les bl'ouiller les eutr m~l r dans
le c l'veau physique, l 1 irupr SSiOli cl un
plan la plu fort' esL ecU qui dominc au
réveil.

ce sujet, il estdil (2) « i ns et vois!
Nous avons dit ceci: dans ce monde
même, chaque fois que l'homme dans
son lit dort d'un SOronl il lég l' l'âme
lYeschamah valUe autom' du monde
quand He trouve néces:"aire de sorlie ;
toute âme NesclzamalL li monle as

oyons aelles ont 1 dHPrentes
ca ses qui peuvent pl'oduit" les rêves,
c' st-à-dire les impressions lCl'reSll'cs el
ulll'a-t rrestre qui peuv ut pal've.oil' au
eel'veau ph ·sique.

ou avons cl abord: 10 de cau 'es l u­
tC!) physiques et physiologiql1es comme

1. Quara.iUe questions; 9I/.C$I. _,,-,rVr.17
2. ;Co/tar I,130, a. Collection 310, édit, de ré­

monc.
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une dig lion laborieuse, un position
pénible dans le lit, l'atmosph ['e de la
chambl'e" etc., sen ations qui évoquent
machinalem nt dans la mémoire ph} î­
que les impl'cssions analogues déjà l'e-

ues avec leut' cortège de circonstance,
d'enchatnem nts, d'idées, auxquelsc s
împl'ec:; i n nt donn'; nais ance. D

. philosoph s mod ,l'ne ont voulu voir là
la cause unique de tous les rêves i c l
une crI' UI' Ù. notre avis, car une senSa­
liai peul bi n évoquer des circonstan­
ces pénible de 1état ùe veille, ou même
être am[ lifiécs dan5Iïmaginalionp/~rsi­
qae, mais nous voy ns là unc affil'ma­
lion exagél' "e quand on pl'étend que
ces ensalions p rçues pendant le om­
meilsolll les 5 ules causes de nos rêves.

Et l'ob el'valion vient ici n us confiT­
mer dan celle opinion: nombreu e
sont le pel' nne qui ·prouvent des
sensati n p ~niblcs pendant le sommeil,
qui n s nt physiquement incommodées
le matin el qui n ont eu pour cela aucun
ca IIchel al' ,

2° En plus ù s causes extérieures du
l'êv Pélat mala if du corps peut con­
tribuer :1 pl' voquer le songe. Ici pour­
tant, malgré son apparente simpl.ibcit ,
l'ol'iO'in peut-êlr diversement attl'l ua­
hl-, CCli' dan le r6ve d un malade, peu­
yenl entrer un peu la sen alion d ulou­
l'CU' du ' rps physique, le déséq~ili~re
magnéliqu, l'inconscient cest-tt-dlre,
~ Ion l' culû me Lesprit recteul' de la
vie vég ~lativ. l'entité Spil'iLuelle de
la maladie, ct même 1 âme spirituelle llU­
maine que la maladie relâche un ~eu des
liens d la rnatièl'e. Dans un hôpital, ce
serail là une élude tentante pour un
médccin.

La maladi ,1 al' son cOté de libé['ation
de l'âme d s chaines matérielles a s s
anal gu dans Le narcotiqu et 1
falio-uc rp r 11 , ï ous ne voulons pas
pal,iel' cl la période d'excit~tio~ pro­
duite pal' 1 narcotique, malS bien de
l'étal d'nballement résultant de l' pui­
s ment de· forc s nerveuses relalive­
m nl identique lans l'économie organi­
que il la faligue et à la maladie. C'est en
ccl étal qu le orps astral pe~t errer
SUl' ta lerr , perce air les lieux et leg
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n a :tu tiré une édition de grandluxe, t.I:\HTÉE A 2 EXEMl'L \IRES NUlIIÉnO'IÉs, sur japon
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tl'an dll lll'S cOIOUJuni 'alion qu'il publi aujoUl'dlmi C S tl'oi oU'\"r3!!CSdistincl .Lei't·-
teu,' . uTa la bonn ~ l'lun d'y l'(;J:conll' ,. la s luti n d plus hau . p"obPmes philo ophiquc

t l'clttpcu. , tellc qu'olte est apparue :\ cc: âme' ù' ;Iite dans 1 s sphèr upra-terrestres où
clles évoluent.

Edition de luxe TIRÉE A. 500 :EXE~PLAmE N ';\IJ~no'I"' ,in,prirnée ur papier oélin à la
cuve, fabriqué pécialement cour l'oU()J age parles papeteries tf l'che avec, dans la piïte, l
filig:ran : NO 1 1 IBLE ,el campo é en caractère du t} IJe Didot, orné de 33 aquarel­
les 1101' texte el de 5'1- en-tele de chapitr s cn cOlLl ur .
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Gràcc aux: dessins médianimiquos qui
Ornent Nos Inpisibles vous jeltcl'CZ un
coup d'il vers c s sphèl' s encore incon­
nues pour vous et qui sait si. en consi­
dél'ant c'S image astrales, œu,'l'CS dJun
e prit êla ~, la sensation du déjà 9U ne
e fera pas sentir et n'é cillera pas en

vous Je ouvenil' endormi dans v Lre âme
cl qui nc d mandc qu'à retrouver son in­
t nsiL~.

Peul-èLI" alol' toute une vie crratique
passcl;a-t-cll' cl vaut le miroir pél'i prital
d vott' m nta.lil' soudain ment ~clairée.

A vcc le décor vous vel'r Z déûler 1 per­
sonna"'e le acteurs de la grande cène
extl'a t rrestre. et le désir dc retourner à
ceLLe vi abandorméc, de retrouver le
sphèL'es mystiques propres à l'épanouisse­
ment ct il la béatitude-vou donnera WlO

ardeur plus gl'ande pour faire le bi n cl.
pOUl' évoluer rapid ment, ambitieux de la
gloh'e el du céleste devenil',

Que YOS yeux charnels achent 'abais-
el' ver la lerI'e dans un ntiment d pilié

bienfaisante, qu'il sachent voir le misè­
res pOUl' les soulager, con idérer 1 s plaies
tnoraJcs pour y apporter un remèd " qu'ils
ne mépl'iscnt pas les pauvres et les hum­
bles el ne se ferment pas sur les infirmités
sociales!

QoanUl os YCu.x de 1 âme. qu'ils ]'egar­
dent n haut 1 qu'ils soi n üxé- r le
point in"i ible qui. se cachant derrière le
voile d la morl, leur prom t 1 (i'licités
éterncll . Qu il se fel'm ut qu lqu fois
'oalr 1:; pOl'les mystiqu s de la pensée.

pOUl' cnl' 'l'mel' tout au fond ùe vous-mèm e
la médilation de l'avenir ['ése[''I'é à lous !
C es~ al,o~'s que vous sentirez 1 approche de
(o' Lnotsl,blcs. LeUl's fluides doux ct n ve­
loppan1 1re erontautoorde ou unré eau
Cin eL rl'é qui éparera votre âme de la
trop brutale nalul' qui vous assel' it. et
soudain la cone plion du Dut ue vous
pOUl'sui i z réappal'éÙtra dans sa n Ueté.

Vous ess rez d'ètre lcs esclaves du
monde p ~l'Îssable. Vous vivl'ez ici bas e
vous lutt,crez à chaque h ure, non plus
pour attemdre le bonheur chimérique qui
vous échappe sans cesse, mais pour con­
quérir l' u-dclà,

AVANT PROPOS

C'est du haot des sommets inacces i­
bles à la penséc humaine, quc nou l'épan­
dons en ce jOUl' nos clartés lumineuses sur
nos frèl' 5 incarnés, les engag'eanl. à loo.r­
ner ces pages éCl'ites pOUl' eux. il les médi­
ter, à (~n xtl'ail'c les enseignclll nt;g sul>li­
mes eL à Ill'ich.ir leur âme de la s ie.cce
de ru-delà nlL'c\'Uc dan un rè"'c idéal,
,rague souvenir d la paLt'j un instant
quittée el el' laquelle nvol nt leurs
espérancc le plu secrète, leul's aspira­
tions le plu ardentes et les plus passion­
nées.

L'Au-d là! ce pays d'ombre pOlI l' vous,
de la lumière pour nous, Le l'ivage oublié
de votre souvenir sur lequel ont altcl'l'i
nos di paros, où ils "ons aU ndent dans
la joie d stinée alLX ju te~ et chal'ilables,
ou dans lc regl' t d'un pass' inuLile qu'il
faudra. l'a 'heter bi nlât p;n' une xlslence
doulour tlfie et lr ublée, mai' ùestinée à
leur conqut:l'il' la paix.

C'est un peu d notre vic extl'a-1. l'l'csLrc
que nous ssayel'ons de vo 1S faire vivre,
par la 1 Lurc dc cet ouvl'age c' st une '
parcelle cl nous-mèmes qui, g" chappaut
de no corp spirituels. ira vers vos àmes
pOOl' le nsoler, les fortiller, lcul' nsei­
gner l' p ir.lcul' apprcndl'e à croire;
croire, sans que le doute 5 aclt ùans les
replis de votr'o cœur; Cl' il'C, p:U'ce que
nous quillons nos célestes demeures pour
venir ,olli iler voIre foi, parcc que nous
apporLon sur la terre no re éloqucnce~

notre ci nec arli tique lt'ansmi c par le
méd~um in onscient qui ob~it à noll'e im­
pulSIOn sans la discuter el mème ouvent
sans ) compl'endre: croire enfin' parce
que tout au fondde V0us-m ~me s mmeille
la p.arceU. diyine qui, comm un douce
lumlèœ. Cla11'0 votre âme l l'invile à se
souvenir vagu ment d'où 11e ~ icnt t il se
préparel' pour la rcconuai sanc des âmes
dans le bienheureux s I~our des spr'ils.

pour donner à nos lecteurs une
haute idée de la valeur intellectuelle

..' et morale de Nos INVISIBLES, nous pu-
blions in extenso Cavant-propos dont les
.paroles sublim.es sont l'explication
~ême du but de cet ouvrage,
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personnes phy ique (1). C est une« sor­
tie en a tral» chère au,' débutant en
occu1tis c.

Mais la m moire qui re le de es im­
pl'ession nocturnes e t Le plus uv nl
vague ct oublie rapidement pc l' suit
de l'insuffi ance de r rc ne!'v u c
net plu un rêve, D ai t ulef< i , leur
place ét.. il marqu'entant qu ph 'n .
mènes dél'oulanl endant 1 001­

meil ; il f l'ment la d uxi me cla e des
psychiq cs.

y DOCllEM

(àuipre)

Sur le Seuil de l'Initiation
( Vouloir n'est {HlS pouuoÎr li

Il ne faudrait pas croiœ qu il unit de
vouloir "Lre initi~ pOUl' pouvoir' l'l'an ch il'
le Seuil du Sanctuaire ùu Temple de
l'Ordre acré des 1age . où ul ont
admis c ux qui se 0 t dépouill' de
leurs bacracre grû i l' terre li' s,

« Je scrute ta pensée, ton cœur t t n
âme! » dit le Maitre au néophyLe qui
veut êlre admi ,mai qui n'a pa ne l'e
pa é al' le plus l'mentaire degr
de 1'Iniliation,

« Si l' l'gu il ne v ilaill chamI de ta
vision, tu compt'endl'ai qu avant d li'
as ez fort pour te gu id (' de loi-même
d ns l vasles <raI l'i de l'initiation

~ .
il faut Lre a z humbl our l' cev Ir

La Lumière de te mailr . Eu,' qui e
entent encore sipetit en face de l'ébloui, ­

sement que produisent les radiations
émanées de l'Absolu Dieu,

« e cr is pas, m n fil qu'il ut1it de
e draper dans l acqui~ de~ autres. et

d a oir retenu en t ID mOIre l'Lam
ignes, ')'mboles, - ine mpl'i de lO,n

entendement - et ue tu as emprunt s
dans le vestiaire de eeu,' qui ont marché
avant toi.

« Tu a b au e nnaîlre le mots de
p sse - le porle ne ou~ir nt pa
devant toi - Iles re leI' nt ID .' l'ab} •
ment t nné ,- c lui qui en a la gat'de

1. cr. le Traité de llfagie pratique de P"pu où ces
phénomènes sonL elaircm nl décrits.

v il à tr'aver la matière. Elle n cs P(l
une entra e p ur lui car il lui e t donn ~

d ouvoir IiI' n toi - il sail me tl'
l n ân e à nu omm Lon ur. ach,
mon fils, que ce n'e l qu'au prix de cruel­
l 'ou (1'r'ance lue nous sommes parv ­
llU à linitiation suprême. - P ur anÎ­
" r ~1 tre l' u néoph" te il faut av Î1'
pa <. U creu t de tt'ois initiation ~

pl' limin ire .
« llbir l'initiation lerrestl' d ab rd,­

n e ssiL' pal' le maux physiques l
mat' ri 1 que la pla "le Ter'!' ne ména" .
pa. il ceux qui veut nt év luer dont la
l" e plivité pirituell le éloicrne par
1 tU' nature du nta t gl'o sier t mal ~­

fique d ". agI" <rals t l'restr . Subil'l'ini­
liati n a lrale par une d' pen 'e acti,
d toute on 'nel'?"i psychique t ~ pil'i­
tuelle afin d endiguer le mal et neutrali-
ser l'hostile dan s . perfidie , dont 1
seul but est cl m'uyel' la maeche d 's
âmes qui se d ~pouillent d la 1 alél'in­
liL pour ntr l' an la "Voie Lllmineus .

« T mplét r par l'initia i n piritu ,1
le ui 1 r'sulLanl de Lon degré évolu-
tif produit par 1 s initiation premièl'c,',
qui accorde à l'homn~e les pouvoil'­
p chiques, la perception l'in piralion
la v l'il' LIa lumi l' qu'il faut ail l' cher­
d el' dan des pl n npérieur au d la
d eeu," de 1 a 'lI'al ui ne nl que de:
mil'agc tl'omp lU' , l'en~ls de la vie t l'­

l' gl.re dons sa Il anir· lali )D.

« oi, dis 1 Maitre, l ' helle qui e
pl" ente à ta vue!

Tu .u~' la franchir et d'un pied ferm
tu voudrai n ~ravil' les' cltel n , sans
se rcndee corn te d a solidit ~ el san:
en voir le sommet. »

e né phyt inll" pide et inconscient
a c lui-mèm mont san ucune pl' ".
occupation av c le seul d ~ il' d arriv r'
au but.

Il monle toujours, je le vois et je le
sui. da son a 'ccn ion..

L' ~ helle lui pal'an an~ fin, au dessou
de lui le gouffre autour de lui le vid
au d ssus de 1ui 1 ide encore! !

on "lme impl' gne de crainte cl
d'Il l'l'ur car l'éch Ile oscille dans tou
1 en. Que faire? Que devenir? 11
vient . lui une Inode te et humbl



OlLE D'ISIS

"

LE

C Iambe qui l engage à l'cdescendl'c, lui
d6montl'ant qu il court de <J'rands ris­
ques dans une pareilt aseensi n sans
éll'e soutenu par un solid poinl d'appui ..
Le néophyte reste mucl, - Tl ne veut
admetLre on ineul'i , - lort e lui­
ID me il monte encor ,- ] humble
col robe a di paru - Ile est rcmplac' e
pal' u e nuée de corbeaux qui lui tien­
n nl un l ut autre Jan,ra17 le nallant
dan son entrepri C il ra ul'a de

n suce . _ u si, c' t avec un l'egain
de courag qu'il ra 'emble Loule son
énel'gîe et monte de nouveau. Mais que
tl'ouve-t-il? Le vide, touj urs le vide et
le gouff1'e au-dessou de lui. . battu,

larme et tl'a i de rra ur il ~ d "cide à
r d cendre, car 1 illation pl' dui­
t à l'échelle lui font prévoir Ull ala­
ll'ophc évidente. a cl ccplion e lO'('ande,
- cet avec rage et malëdicti n qu il
el' plie surlui-m m .

AnaLh' mes sur anathème 1 ceL sa
seule consolaLion - maudissa t tout
et e maudi sant lui-m~me.

« Ion fil , dit le Mallee qui se pl'ésente
à lui 1

« Lor que tu te sera d' pouill' el 01'­

ueil tcrre lre dont t es enc re re­
vê li !

« Lorsqu tu aura 0 l'is 1 ens et
1 c prit de trois initiation pl' mières !
- t que lu t sera conform' par des
migration successives.

« Lor que tu aUl'us l'épar l, faules
lles iniquités pal' la ju tice L pal' de

bonne uvres.
« Lorsque ton cœur era z grand
ur comprendI'e lmour divin <. ns es

1 ultipl rnanifestali ns,
« LOl' que tu sel' a ez pil'itualisé

pour rece oir laLumi 'l'e et qu le cffiu­
v." s'émanant de la Darce de l' bsolu

urronlLrouver en l i un leI'l'ain fécond
fin. de produire un l'mination utile

p r 1 avancement li' vol uL ion des
lre , le frères. e mom nt-là. Tu
auras q e l échelle di ine ui conduit

. la ource de Yéril' d Lumièr el cr.A­
mou/' est ap u ée c nll' la p l'amide de

rnnit donl la ba: etau i rande en
ba qu'en haut. Qu'elle a sepljaces et
que ces sept jaces sont gardée' pal' des
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srmbole acrés que ne ponrl'ont fran·
chi!' que les n phyle arrivés à l'initia­
tion cor('e pondant à l'essence du sym­
b le qui lui e t pl'opl'e et auqu 1 il
apI ul'lienl. l' que tu eras arrivé au
d ré v ulu initialion, tu e nnaHras
p r 1 in pit'alion et le pouvoir occul­
te qui te l' ntdé oln le s mbolc qui
l ouvr l ui le cr 'il'a de Lali m n
- al' c' 'l par lui euL que tu ourra
en reprendl' l'n c asi fi de l'échelle
di()ine de la hauLe Initiation la seule qui
te conduit'a au sommet de la PYl'amide
où ,e trouve le Sanctuaire Sacré que
c nlieut l Jill/'a de Pal'abrahm.

« Que t n fLme oit forte et sCI'eine
all'(J"edeL ulcequil ri eàlamatière.

« rie lm' dite i tu veux re ntir en
ton l.Lre l'illumination d'En HauL!

« Elèv l n âme p r 1amour le plus
grand!

« oi bon ju qu au sacrifice do toi-
D~ me!

« Vertueux sans obligalion!
« nsci nl! Humble!
( oi t i 1- cl tu el'a grand!
« Pl'end en main le ymbole d 1ab·

nég lion l cl la chal'ité !
« 101' lu p url'a gravir l'Echelle Di-

vine d un 1 ied ferme avec a rance
l .cnrilé! me ure que lu monlera

la Lamière deviendl'a plu intense à
la vue.

« Ton fun s'épanouira dans le E[Jlu­
v s Célesl S lui viendl'ont comme un 1'0­

:'e bienfai nnt l'arr ichir ton êtr pour
l'a cen i n C mpl'te.

« - Tu veu, - aller à la Lumière!
« - un.' aller à la Pai !
« - Tll œ' aller à la éritt1!
« 'b!lonle toujours! Jl10nte sartS cesse!

Tout te sera accordé lar17ement 1 rsque
lu seI'a <ll'l'ivé !

« TusCI'as mbl' de Bénédictions du
Père infini dan la plu inlime c mmu­
ni n ave' 1 . Radiations sacrées s'éma~

nant d a 7'oule-Puissance.

r GA Pi RD.

N.-B. - Dan un pro hain a.rLicl nou don·
n ,'ons la d s ripLion d la Pyramide avec les
s pL symb 1 s dans lem' sscnce occulle et inilia·
tique.
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LE PLAN ASTRAL
(Suite)

LES EGGRÉGORES

La place nous r~it defaut pour nous
étendre longuement SUl' les expériences
de magie raites pal' notre cher dÜ'ecteul'
et par nous-même et montrer par elles
la puissance el l'aspect des eggl'égores.
L'étudiant pourra lire avec profit le livl'c
si iutél'essant de Papus, .Magnétisrn'e et
Hyp.notisme où ces ex.periences sont re­
latées. Je narrerai un jour les miennes
sous le titL'e de Comment je connus l-la­
hash. Il y verra l'évocation des eggré­
gares. Allah, Bouddha, Mahomet: lévé,
Salomon, etc., faite dans le cercle magi­
que avec un sujet clairvoyant.

Citons l'évocation de lévé:
A la profération du tëtl'agl'ammaton

« l'atmosphère de"ient mullicolor(~, une
multitude d'anges aux ailes blanches
portant le sCeau de Salomon inscrit sur
le front vont et viennent. Us font enten­
dre une musique ravissante, » Consulter
également ùans le Lotus l'ouge les cu­
rieuses expél'iences failes par M. Mac­
Nab qui explique très correctement UU
point de vue occulte commeilt une en­
tité psychique, un eg'gTég-ol'e d'un petit
groupes de personnes se fonue, se trans­
forme et Dlcurt.

Nous publierons quelque joUI' ici des
signatures d'eggrégol'es obtenues pal'
nous (signatures vél'itablement diaboli­
ques) et qui se donnaient pOUl' cdes gé­
nies planétaires.

L'eggl'égore est donc une sorte d'entite,
psychique sans vie propre, mortelle p~ll'

conséquent puisque sanS principe spiri­
tuel et ayant la faculté d'accumuler, de
condenser la force psychique et astrale
d'une collectivité d'êtres tendant toute
leur volonté, toutes leurs énergies, da"ns
la réalisation d'un but unique.

C'est pour cela que dans les ouvrages
des maUres de l'occulte on relicontre
souvent cet enseignement qui éJonne et
démonte les débutants: « Les humains
créent leurs dieux à leuI' image. »

Oui, ~nous cl'éons nos dieux. Nos an-

cëtres ont créé, et nous-mêmes nous con­
tinu?lls à créel', un CI~rist, une Viel~ge

Marle et des Samtsadequats à nos COll­

ceptions. Les apparitipI\s de Lourdes, de
la. Salctte et d'ailleurs le démontrent.
Ce sont là des eggrégores et rien que
des eggrégores. Le Véritable Christ la
lumière di vine latente ou manifestée 'est
en nous, (c'est le Budhi; Yesihda, l'es­
prit divin des ésotéristes hindous, boud­
disles, kabbalistes et occidentaux), et
non hOl's de nous.

L'autl'c Christ, le Christ qui apparut
aux visionnaires, aux extatiques, aux
saintes, c'est l'eggl'égol'e créé par la Foi
catholique, comme le Bouddha chinois
est l'eggrégore de la foi bouddhiste.

Et cela nous permettra de compl'endl'e
pOUl'quoi toutes les,religions, anciennes
et modernes, conservent en leurs anna­
les sacI'ées des apparitions de dieux et
p,ourquoi ceux-ci opél'aient des miracles
Lout cornille à Lourdes.

Cela nous pel'mettra aussi de com·
prcndœ pourquoi la religion mosaïque,
la religion initiatique pal' excellence,
n'admettaitqu'un seul Dieu invisible et
sans forme, Œlohim-Iévé et pourquoi
elle défendait à ses fidèles de matériali­
sel' l'Absolu sous une apparence quel­
conque, statue ou tableau.

L'AI't cel'tes s'el1ressentaît, mais aussi
alicune entité cl'êalrice de superstition,
ne s'inlerposait entl'C les fidèles et le
Pl'incipe Inconnu de l'Univers.

Donc tous les dieux, conçus sous une
apparence humainc, élaient et sont des
eggrégores, tout-puissants chacun dans
leul' sancluaire, sans pouvoÏl' ~t sans
force dans tout autl'e lieu consacré il une
aull'e divinilé.

Et en effet, de tout temps et en tous
Ueux,la force extériorisée par les fidèles
priant leur dieu ct cl'éant ainsi un eggl'é­
gOl~e, la grande aimantation magnétique
et psychique qui le constitue, qui le fait
vivl'eet peL'sister,se manifestent toutes­
puissantes dans leUl's lieux de dévotion
et de pèlel'Ïnago, .

Les sanctuail'es d'Esculape à Epidaul'c
de Zeus et d'Apollon, à Dodone et à Del­
phes, les pl'ocessions d'Isis en Egyple,
de Cél'ès Eleusine à Eleusis l de Jaggel'~
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C i\mES LÉo,'
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Les souliers de Noël

VARIETEs

ndant que le croyant e dirigeait
1érrli e répondant aux appels ré­
de la cl che nocturne, mes recher­

ch ,en cctte nuit de l 0"1 me repor­
lai nl au i vers 1 ri nt t par la pen­
-é j "lais anêté en cUL rre antique
qui r l'me n tl'e Tuni ie moderne.

herchant ft ;'claircir un problème de
s rob liSlll comme il al'l'i e souvent je
m n i tt tOUl'nel' aut ur de la question
cL un h m'cuse co'incidence me permit
d "tal IiI' un parallèl cntre ce Minui
Chl'étieu, ui ré oonail i j yeux, et le
cr rane plus ancienne' t analogu
qui 1ay;Ü nt pl" c' dé.

fi . ti n des Sj mbole ,idée toujour
la milmc qui s adapte avec les lieu."I:. et
1 tcmp" les religions pas ent, mais
l'id!. -m l' subsist éterncllement.

n la vieille Phéni ie avait livré
une parti des stèle enfouies dans les
ruines t la f l'mule iniliale d toutes 1
épigraphes qui les recouvraient étaient:
« Rabat, à Tanit face de Bal-Adar
à 1den le Lxbien à Hel, à Hamon, à

han dans le cirqu, »
nabal correspond il l'Athénée sortant

de la Pte de Jupiter eL Bal-Adar à l' -

Cl 1 hénom' ncs mélapsychiqu Il eL non phy-
siques n, p, [12. C. 1. ligne 2. .

Cl enant à p rdre sa vilali . Il el non Cl venall
a Sa vilalil' D p. 43. C. 1 lî9"DC 22.

Cl De membres e.·périmcnlàteurs II eL non
u meubles expérimentateurs Il, p. 43. C. 1.
lign 33.

u San puissance 1) et non «( joui sance » ..
p. 43, C. 11ïg-ne 34.

Cl u fail dc la cessation » et non« de rait de
la cassation ", p. 43. C.i. liqn 35.

AprèS hom O'éoéité, (virgUle) li ne 6.
u 'l le philo ophes des à,&"es futurs "et non

l'C des à es futurs ", p. 43. ~. 2. 3' avant-der­
nière ligno.

Errata de l'Errata du deMlier article,

(l th) el non ~ ? si~e inconnu en hébreu
(usun) l non :l (belli)
(onph) t oon ? signe inconnu.

nalh dans 1 Inde, du Grand Milicu acré
cn Gaule . au mOJ'en âge le pèlerina­
O'CS a air l-Jacqnes de ompostelle et à
l{ome, Ic processions à ( oll'c Dame »
d un grand nombre de cit' u de lieux.
et encorc dc nos jours dan' n mhre de
anctuaircs dédiés à la divinité femelle

des calh tique enfin les p 1 rinao"es de
la Salctl , Lourdes, et ., fut' nt et sont
renommé pal' le guéri on urprenan­
tes IDiraculcu es obtenues.. olre ami et
collab ra leur Ernest Bosc a raconté ici
mêm , dans un article 11" s int ~ressant
sur les Eg{Jl'égores, qu il fit accom­
pagnet' par' une clairvoyante au pèleri..
nage de otre-Dame-d· lOUl'vi re à
Lyon et que celle-ci al1ir'ma voir dans
le anctuaire quantit' de figUl' serrées
les u e entre les aull' 1 fianT qui
affectaient la f l'me de t tes d'ange
aJ aut dcux aile de chaqu côté qui
...britaient un corp fluidiqu , telle que
les pcinll'es les représcntent ur leurs
toile, r ligi u es ou mJ'stiqu . On peut
fort bien ra procher ceLle e. 'péricnce
de celle faile par le Dr Papu ct relatée
da 5 le Iivr dont nou avon padé plu
hau . Enfin dans les ouvl'ao' s du comte
de Tl' elin, un vo anl n le sait :
« Les M tère de 1Univ r » il t éga­
lem nt ue liondcréunion d'innombra­
bles peûts esprit format l al' lenr
cngenc ment un espI'it de lI''' grande
taill , réunion d'enlit' s qui caract' rise
absolument le sens dn m t gO'l'égore
d nn' dans notre prée !>dent al'licle.

u - a vu que la l'éuni n e lou
le~ ggrégores cr é ur une planètc
forme le génie ou l'âme de cell ' planète.
1 an n lI' prochain arlicl n u parI­
[' n de l'Eagrégore de noll'e planèle et
de ceux de notre 5 t "me planétaire
avec 1 dominanle p y hique et astrale
qui les cal'aclérise et le difT"I'encie.

( sui l'e)

Errata du précédent article.
l( Adam Kadmon ~ el non Il Kadma JI p. 41.

C.2.
• u Le. corps dégage" el non Cl dégngé D, p. 42.

C. 1. ligne 18.
u ont on sc serL plus souveol , ct non « Ic

plu:> souvenL Il p. 42 .. C. i. lignc ~-.
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l'ore du point du jour. Mais souvent
il e oyait remplacé dan cc rôle par la
déesse, aux doigt de roses, nommée
Oden (en grec Sybaris ou Téré), syno­
nyme de tendl'. délicat. C'était la
Ta1liL-Onga de Phéniciens.

Avec le culle chrétien elle se trans­
forma enla «' i"'rge Toir »des auliques
chap Ile ,elle cr' rugia dan les voO­
t sis plus mystérieuses, elle devint la
mère de KaT"pa:: (l'agneau sans tache)
ou de Hel (Celai qui monte ou l)en­
fant).

P ut' une nuit de 0 1, j tHais tombé
par ha nrd sur de rapprochement à
établir étrangement suO"geslirs.

Toutes c'es mystérieuses conceptions,
plein s de contradictions apparent 5

entent bien. la lU me of'igin que les
profondes abst.'actions renfermées dans
les Ecritures.

C ~lla lutte de deux p"incipes qui
doun nt la vie, gr-âce au mouvem nt
qu'il ugendr'ent. C'est la vie Lia morl,
la riche e et la pauvreté le bien et le
mal. :rai chaque Dieu-Principe a deux
aspects différents. En faisant le mal
appal' nt il produit un bien relatif e
rceip" quement.

Le dieu dela r.ichesse pl' duit le bien­
être, mais aussi engendre le vices qui
conduisent à la mor·t. et c t alor' que
le di u noir appal'alt et précipite son
rivaL. !Jai à s n tour' il [,' 'ompen c
ceux qui 1ont suivi car lui au i e tdl ­
pens l'uz'de la fortune la pauvl'elè obli­
geant l'homme Il se l'emuer, il lt'a"\ ailler,
à 'enrichir.

Le hri test l'e0'31'd·~ comme supp t
du diable par 1 s Juifs, il e t le di II

noir,11a 'lé enfanP parun Vierge NoÏl'c
ct comme dieu de la pauvrelé. il doit
pl'écipiter' ft terre le Bal dc la riche se
maléri ILe, pOlU' nous donner-la richesse
spirituelle.

Ces conceptions qui adaptent si bien
à des cer'veaw" oHentaux, pénètI'ent chez
nou a"'c plus d difficulté' notl'eorigin

1 hindoue tant lI' p éloiO'née n us aisi ­
sons cu ore la lettre de l'Evangile, mais
1 esprit s"loigne. nous le compl' nons de
moins en moins. fame les enfants se­
couent la tradition, ce n~est plus la sym-
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lhénée gigantesque du Parthénon, de
Phidias.

Rabat signifie la croissance, le rajeu­
nissement, la bonne fortune.

Tanit face de Bal-Adar e t la limite
de cette croissance.

Ces divinités étaient a<101' 1CS dans le
nome d'Utique, et celle dcrniè['c ville
rendait un culte spécial à Aden ou rlS­
han le Lybien (Aden-Lob) représenté
pal' un nègr 1 un nain, un bouffon d'au­
tres fois par un piédestal, car Aden i­
gnifie tout ce que Ion foule aux pied,
paaore ou marchepied.

Aden est l'Allas grec, lui aussi fi('l"uré
comme un sauvage noir upporlant le
monde. Aden, le pauvre, était donné
pour iédeslal à la statue de Bal-Ilamon,
dieu de la richessc, mai ce piéde taI
était une pyramide et aussiLOt monlé
dessus, Hamon le géant il élait. pl' \ci­
pité par son ri nI shan <le ail' ou le
1 aiD) nommé aussi Lob-Bel (le fi" re
en haillons). On l'emal'qu 'ra que c est
une fOl'me e la lame du Tarot, n ffi­

mée la « Roue de fOl'tune». Toute l'an­
tiquité a repl'éscnté cc dieu noil' par
une vieille savate ( n grec Ü'épis) d où
est venu notre aint CI'épin.

Ashan était la pire mauvaise t "tulle,
m me la mort ; il était figu!' par un
satyre ignoble un horribl haladin, un
sauvage aITl'cu.'. 'était le Loue émis­
sai['c que l'on 11 eltait à mOl't après 1a­
v il' ~ u lté t· u ent il ~tail remplacé
par un e.:5cIave que Ion b,'ùlait dan le
piédestal de La. statue de Bal-flamon,
Aden Lob si..... niGant le piédestal b"bien
ct le pÙidestal brûlant. ne vaebe au­
vage le mettait n pièces pat'foi dans
un cirque.

Le christiani me, le moycn Ùge en ont
fait leur diable, le mauCJais 1 al' excel­
lence.

fais il avait une doubl face, cal' il
était aussi le principe de la riche se, t
c est pOUl' ceLa lue jusqu'à no' jours les
enfants mettent au sol tic d hivel' une
savate dans la ehemiuée p ur se renû.,c
favOl'able le Di u des cadeaux.

J ajouterai d apI" s les ul'ch "ologu
que le dieu d.cvellait aus i sous le nom
de Shaliar, la personnification de l'uu-

-
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Dans la DEUXIÈ~.rE PARTŒ r xplicalion successiv des douze maisons d l'haro ope
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sées daus tou leurs 'frets i complexes' eUes sont mises à Ja.pOl'tée de tous les 'lro­
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